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Aymardiue, Nicole, sans examiner si jamais ces noms ont été 
portés par des Saints de l’Eglise.

Beaucoup de familles, sans avoir de telles prétentions, tien­
nent à perpétuer le nom des pères ou des grands-pères, de 
l'oncle ou de la tante : si ces parents s’appellent Athanase, 
Hippolyte, Charlemagne, Adelaide, Eulalie, Antoinette, ils 
transmettront infailliblement leur nom au jeune baptisé.

Certaines familles se donnent de plus grandes licences et, 
bravant le Rituel Romain, adoptent des noms païens ou 
romanesques. A certaines époques de fanatisme païen nous 
avons vu revenir les noms de Diane, de Phrebus, de César, 
d’Annibal, de Scipion. Et aujourd’hui encore, certaines mères 
sentimentales vont chercher dans la belle nature les noms 
poétiques qu’elles imposeront à leurs enfants. Les noms d’Au- 
rore, de Léa, de Violette, de Liane sont ai pleins de poésie!

— Il est aisé de deviner comment un vrai chrétien doit 
juger tous ces usages.

On ne peut pas critiquer des parents qui écartent les noms 
dont l’assonance éveille des idées désagréables, comme Maur 
et Loup. Il est permis de trouver que Roch ou Pierre soit 
durs. Il n’est pas défendu de céder un peu à la mode du 
jour et du pays. Il y a des noms qui sont possibles en 
Espagne, Mercédes, et qui ne le sont guère en France ; il 
y a des noms qui faisaient fureur à l’époque du roman­
tisme : Malvina, Cora, Léa, Zulime, et qui aujourd’hui ren­
draient un enfart ridicule. Il est très louable de chercher à per­
pétuer des noms honorés dans la famille et qui rappellent des 
souvenir;.

Mais toutes ces concessions faites, on ne peut trop exhorter 
les familles, non seulement à proscrire les noms païens, mais à 
affectionner les ncms vénérés par l’Eglise. Ce petit enfant que 
l’on baptise est destiné à toutes les luttes de la vie. Il endu­
rera beaucoup de tentations et il fera peut-être beaucoup de 
fauter. Il aura sans doute à supporter de longues épreuves et 
des souffrances angoissantes. Pourquoi ne pas lui assurer au 
ciel un puissant protecteur? Pourquoi ne pas mettre devant 
ses yeux un idéal de vertu, de force, de charité, de pureté qu’il 
devra s’appliquer à réaliser dans sa vie quotidienne ?

Les noms de Marie et de Joseph sont grands et touchants.


